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me parait pas differer de V/ndigofera tindoria^ et, sous le hom de Jala]^

de Comentcs^ luie raeini* coupec transversalement, qui me semble differer

fort pen de celle du Convolvulus oryzabensis^ et qui est connue sous le nom

<\^. Jain p fnsi forme. Cependautcelles du Jalap de Corrientes sont beaucoup

plus petitos et plus compactes, eomuie si elles appartenaicnt u des plantes

plus jeui^cs. Quant a la racine de Reylisse du Paraguay, je ne sais a quelle

plante elle apparlient, mais c'e.st certaiuement un Glycy^^rhiza : \a savem

est la meme. Cette racine est sous la fornoe de rouelles, qui presentent ce

caractere siugulier, que sui* leurs faces on remarque des especes de verru-

cosites d'une co\ileur plus foncee, qui paraissent produites par une exu-

berance du tissu fibro-vasculaire.

Enlin, sous le nom de Jinquinquillo, on emploie au Paraguay, contre

les maux d'estornac, des infusions d'une plante grimpante dont je presente

le fruit. Celui-ci m'a paru se rapproeher de la gousse des Astragales, si ce

n'est qu'il n'est pas lomentace. Dans divers pays, et principalement a la

Nouvelle-Grenade, on fait usage contre une infinite de maux, d'une plante

designee sous le nom de Cuchunchullo-, et qui est produite par Ylonidium

parviflorttm. Quoi(iue le nom de ees deux plantes se rapproche, il est

certain qu'elles ne peuvent etre eonfondues, car le Jinquinquillo estdesigne

conune etant une plante grimpante, tandis que le Cuchunchullo est une

petite pK'mte berbacee (jui laisse presque trainer a terre ses rameaux tres

greles : ces deux plantes ne se ressemblent done en rien.

NOTE SLR LES FEUILLES DE CAROBA
, par M. REVEIL.

J'ai recu d'un medecin bresilien, il y a quelque temps, une plante Connue

au Bresil sous le nom vulgaire de Caroba. Ce noni est donne h pi"-

sieurs espfeces de Diynonia. L'echantilloii que je presente provient de Rio-

Janeiro. II se rapporte au Caroba de Pison, qui a etc decrit par quelques

botanistes sous le nom d^ Jacaranda procera, et par Aublet sous le nom de

Bignoma Copaia, et enfin sous le nom de Kordelestris antisyphilitica par

Reiss.

Voici comment s'exprime M. de Martins sur le Caroia, dans ^onSystema

mntericv wrdiccB vegetabilis Brasiliensh : « Les feuilles de cet arbre magni-

fique des forets (les provinces equinoxiales presentent unprineipeaereetamer,^

et sont astringentes; leur infusion precipite par les sels de kv el les sels de

plomb. On emploie cefte plante c :)ntrc plusieurs affections sypbilitiques,

parfieulierement contre celles de la peau el les engorgements ganglionnaircs.

L'infusion est administree sous forme de tisanes, et la decoction en fomeu-

tafions *^t en bains. »

Vwespcce de F^alissandre, decrite par M, de Martins sous le nom de O/-
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bistax aniisyphiliticay est egalement connuc sous le nom de Caroba^ et est

employee en lotions contre les uleeres syphilitiques.

Parmi les effets physiologiques du Coroba^ M. de Martius signalo comme

etanttres remarquable, son action diurelique contre la dysurie, les hydropi-

sies, lesdouleurs des calculeux, Tengorgement du foie, etc. Mais c'est surtout

corame specifique d'une nialadie de la peau tres eommiuie chez les negres,

et quon a[ppelle vutgairernent bouha
^

que !e Caroba est employe a Rio-

Janeiro. Le 6ow5a aurait, a ce quMI parait, la syphilis pour origine, et se

rapproche beaucoup du plan des Americains par ses caracteres.

Le Caroba serait done un antisyphilitique et agirait comme depuratif et

sudorifique, Ses proprietes astringentes Tout fait employer avcc succes

pourdeterger les plaies et ulceres et hSter leur cicatrisation. Je ne crois

pas que ses feuilles vailleut mieux que celles de la Busserole [Arbutus

Uva-nrsi)^ qui out eu aussi une grande r;'putalion, et qui sont en grande

partie delaisseesaujourd'hui. II est a remarquer, d'ailleurs, qu'une partie

des bons effets obtenus pourraient etre attribues aux diverses substances

auxquelles on a associe le Caroba.

oici en effet une des formules en usage a Rio-Janeiro :

Poudre de feuilles de caroba . • • . 120 gram,

•' P
i 12 gram.

de s^ne )

Calomel a la vapeur 2 gram.

A prendre trois cuiller^es {)ar jour.
t

w

Cetteformule est d'un usage general au Bresil, oil on la prescrit comme
preparation officinale.

Voici la formule qu'on emploie contre les ulceres ou tumeurs syphi-

litiques :

Extrait mou do caroba 25 gram.

Acetate decuivre i gram.

Mfilez et employez pour le pansement des plaies.

Enfin, a rinterienr, la dose du Caroba est de (rente grammes en infusion

<lans un litre d'eau.

M. Reveil ajoute les observations suivantes au sujet de la note de

M. Le Coat de Kernoter (1) :

f>ans Tinteressante eommunication faite par M. Le Coat de Kernoter sur

'esSalsepareilies, cetauteur dit avecraisou que la Salseparoille rouge dela

Jamaique ne croit pas dans ce pays, comme son nom semi)!erait Tindiquer,

(1) VoyozleBulleUu, U II, p. 7h5.
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Diais qu'elle vient de Honduras. La certitude de ce fait etait importante k

etablir. Dans les produits de la Jamaique a TExposition universelle, on trou-

vait eu effet uue Salsepareille qui ne ressemblait en rien a ceile qui a ete

decrite pour la premiere fois par M. Pope, pharmacieo de Londres, sousle

nom de Salsepareille rouge dite de la Jamaique^ d'oii elle nous vient par

voiede transit M. Guibourt pense que c'est la meme que Hermandez a

designee sous le nom de Salsepareille superieiire de Honduras.

M. Lc Coat de Kernoter etablit une difference entre la Salsepareille de-

crite par M. Pope et celleque M. Robinet a fait connaitre; tandis qu'il est

certain que la Salsepareille de ces deux auteurs est la meme, II suffit, pour

s'en assurer, de lire lc travail de M. Robinet dans le Journal general de

medeeine (juin 1825).

J'ai eu Toccasion de voir dernierement de la Salsepareille cultivee dans

le departeraent de TAude ; elle est tres peu amylacee, et ressenible un pen

a la Salsepareille rouge de la Jamaique. Quandj*aurai pu me procurer la

plante entiere, j'en donnerai la description a la Societe.

\

\

M. de Scha?nefeld presente des feuilles de Fragaria collina qui,

outre les trois folioles normales, offrent deux petites folioles supple-

menlaires un peu petiolulees, et sitiiees de chaque cote du petiole

conimun, a une certaine distance des folioles normales.

M. J. Gay fait observer que ce phenomene a deja ete constate par

lui dans cetto m^me espece, ou il parait 6tre assez frequent. II en

tire cctte conclusion que les feuilles des Fraisiers ne sont pas des

feuilles palmatipartiles, mais des feuilles pinnatipartites, dont les trois

folioles superieures se developpent seules liabiluellement.
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